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Abstract 

Description of the Fauna of Petrosida (Porifera) of New Caledonia. I. Petrosiidae- 
Oceanapiidae. 

The present paper deals with the New Caledonian Petrosida. A total of 13 species have 
been studied. Six new species are described Petrosia capsa n. sp., Petrosia granifera n. sp., 
Oceanapia papula n. sp., Oceanapia tenuis n. sp., Pellina triangulata n. sp., Inflatella 
per lucid a n. sp. 

A comprehensive description of each species is given fully illustrated with photographs 
and line drawings. The genera are redefined based on the study of the present collection. 
Tables are included giving comparative measurements and geographical distributions of the 
Petrosida, based on a study of the type specimens and our samples. 


SYSTEMATIQUE 


Classe: 
Sous-classe: 
Ordre: 
Famille: 
Genre: 


Demospongiae Sollas, 1885 

Ceractinomorpha Levi, 1953 

Petrosida (= Nepheliospongida) Bergquist, 1980 

Petrosiidae van Soest, 1980 

Petrosia Vosmaer, 1885 

P. ficiformis (Poiret) 

P. hebes Lendenfeld 
P. capsa n. sp. 

P. granifera n. sp. 
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Famille: 

Genre: 


Genre: 


Genre: 


Genre: 


Xestospongia de Laubenfels, 1932 
X. coralloides (Dendy) 

X. subtriangularis (Duchassaing) 
X. testudinaria (Lamarck) 
Oceanapiidae van Soest, 1980 
Oceanapia Norman, 1869 
O. bartschi (de Laubenfels) 

O. fistulosa (Bowerbank) 

O. papula n. sp. 

O. tenuis n. sp. 

Pellina Schmidt, 1870 

P. triangulata n. sp. 

Inflatella Schmidt, 1875 
I. perlucida n. sp. 


INTRODUCTION 


Cette deuxieme partie a les memes objectifs que notre premiere etude (Desqueyroux- 
Fauridez, 1984). Elle s’inscrit aussi dans le cadre d’une description de la faune des Spon- 
giaires des recifs coralliens (jusqu’a 35-50 m de profondeur au maximum) de la Nouvelle- 
Caledonie et elle traite de l’ordre Petrosida, recemment cree, pour y inclure deux families: 
Petrosiidae van Soest, 1980 et Oceanapiidae van Soest, 1980. 

La diagnose de l’actuel ordre Petrosida correspond a celle de la famille Nepheliospon- 
giidae Clarke, 1900, definie par Wiedenmayer (1977a), qui a groupe les genres 
aujourd’hui inclus dans les families Petrosiidae (Petrosia, Xestospongia , Cribochalina, 
Hemigellius et Vagocia) et Oceanapiidae ( Rhizochalina, Biminia = Oceanapia, Siphono- 
dictyon et Calyx). Cet auteur avait etabli la ressemblance entre les Heliospongiidae Finks, 
1960, famille d’eponges fossiles du Paleozo'ique et les Nepheliospongiidae actuels. 

Ce regroupement des eponges actuelles avec les Heliospongiidae paleozoiques, a ete 
repris par Bergquist (1980). Cet auteur doute que les Nepheliospongiidae et les Hali- 
clonidae, etant donne leur reparation connue deja depuis le Devonien, ou meme avant, 
doivent faire partie du meme groupe taxonomique. Sur la base de leur structure bio- 
chimique etudiee par Bergquist et Hartmann (1969), Sica et Zollo (1978) et par Bor- 
tolotto, Braekman, Daloze et Tursch (1978); Bergquist (loc. cit.) postule que les 
Nepheliospongiidae different des Haplosclerida par la presence d’un sterol particulier dans 
les genres Petrosia, Strongylophora et Foliolina. A ces raisons biochimiques, il faut ajouter 
qu’aucune larve n’a encore ete observee chez les eponges de ces trois genres; fait souligne 
par Bergquist (loc. cit.). 

Finalement, en raison des facteurs paleontologiques, biochimiques et de reproduction, 
Bergquist (loc. cit.) donne au groupe le statut d’ordre Nepheliospongida, comprenant les 
genres Petrosia, Strongylophora, Xestospongia, Oceanapia, Foliolina, Calyx, Vagocia et 
Bimini. 

Van Soest (1980) conserve les genres mentionnes dans l’ordre Haplosclerida. II reduit 
le concept de famille Nepheliospongiidae Clarke donne par Wiedenmayer (loc. cit.), par 
l’exclusion des genres Oceanapia et Calyx, pour creer une nouvelle famille: Oceanapiidae. 
En meme temps il etablit la famille Petrosiidae (= Nepheliospongiidae), caracterisee par 
sa consistance pierreuse et son squelette a mailles isodiametriques. Cet auteur n’est pas 
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d’accord avec Wiedenmayer (loc. cit.) pour reunir dans une seule famille les eponges 
actuelles et les genres fossiles tels que Nepheliospongia et Heliospongia. Wiedenmayer 
pense aujourd’hui, d’apres Van Soest (loc. cit.), qu’il n’est plus possible d’inclure dans la 
famille Petrosiidae les genres fossiles Nepheliospongia et Heliospongia. 

Le travail de Bergquist et Warne (1980) insiste sur la separation des Nepheliospon- 
gida et des Haplosclerida; en etudiant la faune des Haplosclerida et des Nepheliospongida 
de la Nouvelle-Zelande, ils redecrivent l’ordre Nepheliospongida que nous preferons appeler 
Petrosida Bergquist, etant donne les caracteres distinctifs du genre Petrosia qui determinent 
et definissent nettement le groupe. 

Ce texte se trouvait deja termine quand de Weerdt (1985) a publie sa revision syste- 
matique des Haplosclerida de l’Atlantique nord est; pour cet auteur, la creation de l’ordre 
Nepheliospongida, fonde sur des caracteres de reproduction primitifs et sur la composition 
biochimique de quelques especes seulement, n’est pas valable. 

Nous avons continue l’examen du materiel recolte de la Nouvelle-Caledonie, avec 
l’etude de deux families: Petrosiidae et Oceanapiidae, anterieurement considerees comme 
des Haplosclerida, que nous allons placer dans l’ordre des Petrosida Bergquist, 1980. 


Materiel et Methodes 

La collection dont a ete l’objet ce travail, fait partie du materiel reuni en Nouvelle- 
Caledonie de 1976 a 1978 par l’equipe de plongeurs du centre ORSTOM de Noumea et mis 
a notre disposition par Claude Levi et Jean Vacelet. 

Les localites etudiees sont, pour la plupart, deja repertories dans l’etude precedente 
(Desqueyroux-Faundez, 1984). Les localites citees pour la premiere fois sont indiquees 
sur la liste des stations. 

La definition des genres represents en Nouvelle-Caledonie a ete basee sur l’examen 
des collections du British Museum (NH) de Londres (BMNH); du Museum national d’His- 
toire naturelle de Paris (MNHN); du Landesmuseum Jubileum de Graz (LMJG); du Musee 
zoologique de l’Universite Louis Pasteur et de la ville de Strasbourg (MZS); du Museum 
zoologique d’Amsterdam (ZMA) et de l’lnstitut oceanographique de Monaco (MOM). 
Nous avons utilise les memes caracteres morphologiques et du squelette qui se sont reveles 
de bons caracteres taxonomiques pour l’etude des Haplosclerida, Desqueyroux-Faundez 
(loc. cit.). Au niveau de la famille, nous avons done considere le squelette de surface, la 
structure corticale et le contenu global de silice, determine en pourcentage par rapport au 
poids sec de chaque specimen. Les methodes d’analyse du taux de silice ont ete signalees, 
Desqueyroux-Faundez (loc. cit.). La condition d’isodiametrie liee a la rigidite est egale- 
ment caracteristique des families. Les genres ont ete definis par l’organisation du squelette 
principal: structure et disposition des fibres, les dimensions du reseau, groupes de taille des 
spicules et presence des microscleres (seulement a des fins pratiques). D’autres structures, 
telles que les fistules et la disposition de lamelles concentriques internes, peuvent aussi etre 
considerees. La coloration et la morphologie malgre leur variability sont necessaires a la 
determination des especes (tableau A, pi. 15, figs 67 a 72; pi. 16, figs 73 a 78). 

Nous avons analyse les especes de Petrosida des eaux temperees et tropicales en fonc- 
tion de leur morphologie, leur repartition bathymetrique et leur distribution geographique. 
Nous presentons une description ou une redescription de toutes les especes trouvees en 
Nouvelle-Caledonie. Dans tous les cas, nous l’illustrons par la photographie du specimen, 
par celle de la charpente et par des dessins de spicules. 



Caracteres a utiliser pour la definition des families , genres et especes chez les Petrosida 
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Ordre Petrosida (= Nepheliospongida) Bergquist, 1980 

Demospongiae Ceractinomorpha qui possedent des macroscleres diactinaux, princi- 
palement des oxes, des strongyles et des oxes strongyloi'des, styloi'des ou fusiformes. 
Microscleres ci-presents: microxes, microstrongyles et/ou sigmas et/ou toxes. 

Squelette principal avec une forte teneur en silice; par consequent: eponges de consistance 
dure, pierreuse et parfois cassante. Le squelette principal est forme de cordons spiculaires 
compacts sans differenciation nette entre FI ascendantes et F2 connectives ou transverses; 
souvent irregulier et confus, avec d’abondants spicules libres et reduction des cordons. 

Le squelette de surface est un reseau de spicules libres ou de cordons, avec une forte 
tendance au developpement d’une croute de surface non detachable. 


Famille Petrosiidae van Soest, 1980 

Petrosida dont le squelette de surface est forme par des cordons spiculaires compacts 
ou par des spicules tres serres, en reseau a mailles isodiametriques tres regulieres; sans dif¬ 
ferenciation entre FI et F2. La maille est remplie de spicules libres, abondants. Les extre- 
mites des cordons du squelette de surface peuvent former une croute d’une epaisseur sou¬ 
vent considerable. 

Contenu global en silice: 58,26%. 

Genres presents en Nouvelle-Caledonie: Petrosia Vosmaer, 1885; Xestospongia de 
Laubenfels, 1932. 


Genre Petrosia Vosmaer, 1885 


Strongylophora Dendy, 1905. 

Description de Pespece-type: Petrosia ficiformis (Poiret), Topsent, 1933. 

Provenance : Cote d’Afrique. 

Eponge massive, compacte, irreguliere, lobee, fugiforme ou rameuse. Oscules grands, 
ouverts, bien definis, terminaux a ras de la surface. Consistance tres dure, pierreuse. Sque¬ 
lette de surface sous forme de cortex unispiculaire ou revetement cortical perpendiculaire 
fin. Squelette principal lamellaire, isodiametrique, regulier, forme par des cordons com¬ 
pacts sans spongine. 

Spicules : Oxes a pointes courtes pouvant devenir des strongyles purs; 
250-350/15 pm. 

Remarques : Cette description, basee sur Topsent (loc. cit.: 32), s’adapte 
bien a la definition actuelle du genre. A la spiculation du type, il faut ajouter des micro¬ 
strongyles. La plupart des especes du genre Petrosia ont un cortex avec une ou plusieurs 
couches. 

L’isodiametrie des mailles du squelette, responsable de la rigidite, existe chez toutes 
les especes de la famille Petrosiidae. Le squelette principal, forme par des cordons com¬ 
pacts et des spicules libres, abondants, possede souvent une structure lamellaire. Spicules: 
strongyles a oxes d’au moins deux tailles differentes. Pour des donnees concernant l’espece- 
type de Petrosia et des autres genres decrits de la Nouvelle-Caledonie, voir tableau B. 


Caracteristiques des especes types etudiees des genres: 

Petrosia, Xestospongia, Oceanapia, Pellina et Inflatella represents en Nouvelle-Caledonie. 
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Petrosia ficiformis (Poiret) (figs 1, a-c, 13-15) 


Spongia ficiformis Poiret, 1789: 61; 

Reniera dura (Nardo), Schmidt, 1862: 76, pi. 7, fig. 23; 

Petrosia dura (Nardo), Topsent, 1897: 476; 1928: 323; Babic, 1922: 227; Vacelet, 1969: 
213; 

Petrosia ficiformis (Poiret), Topsent, 1933: 32; Sara & Siribelli, 1960: 86; Ruetzler, 1965: 

39; Desqueyroux-Fauridez, 1981: 747, figs 71, 121; 

Reniera crassa Carter, 1876: 312; 

Petrosia crassa (Carter), Lundbeck, 1902: 54; pi. 4, figs 7-9, pi. 12, fig. 5a, b. c; Topsent, 
1904: 240; pi. 5, fig. 20; 

Petrosia clavata (Balsamo-Cribelli) = ? P. dura (Schmidt), Topsent, 1892: 67; pi. 3, 
fig. 11, pi. 9, fig. 2; 

Petrosia volcano Hoshino, 1976: 251; pi. 2, figs 12, 14; 1981: 129. 

Eponge massive, irregulierement arrondie ou lobee avec une base d’insertion large qui 
s’eleve en plusieurs tubes subcylindriques, soudes; elle mesure 210 mm de long et 75 a 
100 mm de haut; chaque tube mesure 35 a 40 mm de diametre et jusqu’a 80 mm de haut; 
l’extremite terminale libre, renflee et aplatie est creusee par une cavite osculaire profonde 
de 7 a 16 mm de diametre. L’oscule sureleve, beant est horde par la couche de surface. La 
face interne des cavites est perforee par les orifices de canaux exhalants. A travers l’oscule, 
on voit l’organisation lamellaire de l’interieur de l’eponge. 

Les canaux aquiferes et les ostioles sont legerement en depression par rapport a la sur¬ 
face ou on observe un dessin squelettique fin et tres serre; l’interieur de l’eponge est tres 
compact. La couleur de l’eponge vivante est ocre avec des taches mauves dues a la presence 
d’algues cyanophycees en association. La consistance est tres dure, pierreuse. 

Le squelette principal est un reseau regulier a mailles isodiametriques mesurant 243 
a 567 pm, forme par des cordons multispiculaires a diametre regulier allant de 227 a 
405 pm, a spicules serres et sans spongine visible ou visible seulement aux extremites des 
spicules. De nombreux spicules libres remplissent les mailles. 

Le squelette de surface est un reseau tres dense semblable a celui du squelette princi¬ 
pal. Ses mailles isodiametriques forment une couche de surface fine et compacte de moins 
de 1 mm d’epaisseur. Elies contiennent des spicules libres, greles, qui peuvent etre disposes 
par paquets et entrer en contact avec des cordons spiculaires transverses mesurant 40 a 
80 pm de diametre. Ces cordons spiculaires sont plus fins que ceux du squelette principal. 

Spicules : Strongyles combes: 218-288/6,4 pm et 74-140/3,2 pm; pourcentage 
de silice: 60,01, deux specimens analyses. 

Locality : Passe de Uitoe; passe de la Sarcelle; 20 a 30 m prof.; 24.11.77. 

Distribution: Rade de Beyrouth, I. Porquerolles, Banyuls, Naples, Adria- 
tique, Japon, Majorque, Azores, Amboine; I. Feroe, golfe du Mexique. Limites bathyme- 
triques connues anterieurement: 0,3 a 880 m. Topsent, 1904; Ruetzler, 1965. 

Remarques : Malgre la grande variability ecologique propre a cette espece, les 
traits essentiels se repetent et ils permettent de la reconnaitre systematiquement grace a sa 
forme, au revetement cortical typique, a son systeme de canaux et de lamelles du squelette 
et a la coloration changeante allant du marron au blanc, toujours en rapport avec la quan¬ 
tity de lumiere a laquelle l’eponge est exposee et en fonction de l’association avec des cya- 
nophycees. 


Comparaison des eponges identifies P. ficiformis (Poiret) 
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D’autre part, en observant la variability de la taille et de la forme des spicules, Top- 
sent (loc. cit.) a conclu a l’analogie de P. ficiformis (Poiret), P. crassa (Carter) et P clavata 
(Balsamo-Cribelli). En meme temps il redecrit P. ficiformis (Poiret) var. que Wieden- 
mayer (1977a) considere synonyme de Cribrochalina dura (Wilson). 

Hoshino (1976) decrit P. volcano qui semble tres proche de P. ficiformis (tableau 1) 
sauf en ce qui concerne la disposition des oscules qui forment une cavite prolongee par 
les canaux aquiferes. 

Nous nous sommes pose la question de savoir si, par leurs similitudes morpho- 
logiques, bathymetriques et autres, les specimens de la Nouvelle-Caledonie et de la Medi- 
terranee sont les memes (tableau 1). Pulitzer-Finali (1977) decrit des specimens de 
P. ficiformis (= P dura) de la baie de Naples, dont les spicules sont extremement diver- 
gents, du caractere «normal»: des oxes mesurant 45 a 230/6,7 pm, absence d’oxes petits 
a gros diametre et de forme strongyloide. D’apres ce meme auteur, seule la presence de 
representants mediterraneens, dont les caracteres des spicules sont intermediaries, permet- 
trait de continuer a considerer l’existence d’une seule espece de P. ficiformis. 


Petrosia hebes Lendenfeld (figs 16-19) 

Petrosia hebes Lendenfeld, 1888: 80; Whitelegge, 1902: 282, Hallmann, 1914: 335, fig.-text. 

4; Bergquist et al. y 1980: 36, pi. 9, figs d-f. 

Eponge massive, irreguliere, etal£e horizontalement en longues digitations aplaties 
fusionnant en plaques d’environ 10 mm d’epaisseur suivant les endroits. Les digitations en 
s’elevant prennent des courbures variees et elles mesurent 45 a 80 mm de haut. L’eponge 
semble souvent fixee sur un substrat solide qu’elle utilise comme element de stabilisation 
dans un fond sablovaseux. La surface est lisse, recouverte d’une membrane a dessin regu- 
lier, avec des pores fins. Elle est perforee par quelques rares oscules circulaires mesurant 
1 a 4 mm de diametre et disperses plutot sur la face «apicale»; il existe aussi quelques cavites 
superficielles avec des Isopodes. L’interieur de l’eponge est compact avec des canaux aqui¬ 
feres tres etroits, de moins de 1 mm de diametre. La couleur de l’eponge vivante est ocre 
clair a blanc, l’interieur etant plus fonce. Sa consistance est assez rigide, mais elle se dechire 
facilement. 

Le squelette principal est un reseau a mailles isodiametriques de taille tres variable, 
allant de 567 a 1150 pm, forme par des cordons multispiculaires de diametre regulier, 162 
a 300 pm, a spicules tres serres et spongine non visible; les espaces des mailles sont remplis 
d’abondants spicules libres et souvent subdivises 2 ou 3 fois par des cordons spiculaires plus 
fins, de 40 a 60 pm. 

Le squelette de surface de 500 a 600 pm d’epaisseur, est tres regulier, semblable au 
squelette principal, mais a mailles plus petites (jusqu’a 120 pm). Il est forme par des cor¬ 
dons spiculaires plus etroits qui s’etalent sous la surface, composes de grands oxes, en 
reseau isodiametrique tres net et des oxes petits et des strongyles fins, disposes en palissade 
perpendiculaire. 

Spicules: Oxes petits, en surface et libres: 49,2/2 pm; oxes fins, libres, tres 
abondants, remplissant les espaces de la maille: 165/3,2 pm; strongyles fins, plus abon- 
dants en surface: 193/6,9 pm; strongyles gros, forment les cordons du reseau: 278/11 pm; 
pourcentage de silice: 53,44, 3 specimens analyses. 

L o c a 1 i t e : banc Gail, 30 m prof. 30.10.1977. 


Principaux caracteres de Petrosia hebes Lendenfeld, d’Australie, Nouvelle-Zelande 
et de la Nouvelle-Caledonie. 
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Distribution : Cote est d’Australie; Nouvelle-Zelande; Nouvelle-Caledonie. 
Limites bathymetriques connues anterieurement: 4 a 80 m (Bergquist et al., loc. cit.). 

Remarques : Bergquist et al. (loc. cit.) ont fait mention de la structure peu 
variable du squelette de cette espece et des categories spiculaires qu’on retrouve reguliere- 
ment: des oxes et des strongyles de 3 tailles differentes et des styles occasionnels. Les speci¬ 
mens decrits par Hallmann (loc. cit.) ne possedent pas des styles de fagon constante, 
mais cet auteur parle de spicules asymetriques dont une des pointes est arrondie. Nos speci¬ 
mens ne possedent pas des styles; par contre, ils presentent deux categories d’oxes et des 
strongyles. 

Hallmann (loc. cit.) considere cette espece, en raison de ses categories de spicules: 
presence d’oxes fins, proche du genre Strongylophora Dendy qui d’apres lui devrait etre 
synonyme de Petrosia, a moins qu’on trouve, pour le differencier de Petrosia, des caracteres 
autres que ceux qu’on utilise encore dans ce moment. 

La morphologie de cette espece, comme Bergquist et at. (loc. cit.) ont aussi note, est 
variable: soit en forme de vase, soit en forme massive avec des digitations, principale diffe¬ 
rence entre nos specimens et ceux de la Nouvelle-Zelande. 

Nous avons examine deux specimens existant au British Museum (NH): l’un provient 
de Port Jackson (BMNH): 1887: 4: 227; ce n’est qu’un fragment mesurant 2 cm de long 
par 0,5 cm de large, coupe en deux. 

II appartient vraisemblablement au type decrit par Lendenfeld. L’autre a ete recolte 
par le Siboga et determine par Burton (BMNH 1946: 11: 25: 146) de la stn. 154, Nouvelle- 
Guinee, mer de Halmahera. Nous avons mesure les squelettes des deux echantillons et 
compare leurs mesures avec celles de nos specimens (tableau 2). 

Whitelegge (loc. cit.) redecrit Petrosia hebes a partir du materiel type existant au 
British Museum; il mentionne deux autres categories de spicules qui n’avaient pas ete 
signalees par Lendenfeld. 


Petrosia capsa n. sp. (figs 2, a, b, 20-23) 

Holotype: MHNG 977/715 Paratype: MNHN 

Eponge massive, cylindrique, avec une depression apicale peu profonde (20 mm), 
mesurant 90 mm de haut et 80 mm de diametre mesures dans la partie centrale; l’epaisseur 
de la paroi est de 20 mm. La surface est lisse ou legerement rugueuse avec des tubercules 
peu nets, de longueur variable et irregulierement distribues. Elle est recouverte d’une pelli- 
cule superficielle lisse et humectee d’un liquide muqueux, gluant. Les oscules sont peu 
nombreux, irregulierement ecartes, enfonces, peu visibles, ils mesurent 2 a 3 mm de diame¬ 
tre. La couleur de l’eponge vivante est jaune citron. La consistance est friable. 

Le squelette principal est un reseau isodiametrique a mailles mesurant 308 a 438 pm 
forme par des cordons multispiculaires de diametre regulier allant de 80 a 150 pm non 
ramifies, independants, a spicules serres, sans spongine visible et avec une pigmentation 
abondante. De nombreux spicules libres remplissent les espaces des mailles. 

Le squelette de surface est du meme type que le squelette principal, dont la maille de 
144 pm diminue graduellement de taille pour former un reseau superficiel perpendiculaire, 
epais, a mailles isodiametriques de 30 pm de grandeur, recouvert d’une pellicule de surface 
contenant un reseau isodictyal a cotes 1-3 spicules. 
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Spicules: oxes a extremites acerees et oxes strongyloi'des, droits ou courbes, 
immatures: 140 a 210/2,5-10 pm; strongyles courts ou microstrongyles: 40 a 60/6 a 8 pm; 
pourcentage de silice: 45,93, 3 specimens analyses. 

L o c a 1 i t e : recif exterieur Gadgi, lie des Pins, recif de PAventure, 10 a 45 m prof. 
4.1.1977. 

Remarques : nos specimens ressemblent par leur forme a Petrosia lignosa Wil¬ 
son var. plana Wilson de l’Indonesie, lie Sulawesi (Celebes), mais les dimensions squeletti- 
ques sont tres differentes. En dehors de cela, Wilson (1925) ne fait pas mention de la 
secretion de mucus tres abondante qui recouvre la surface de P. capsa n. sp. (tableau 3). 


Tableau 3. 

Caracteristiques du squelette 

(taille des spicules, largeur de la maille et diametre des FI) chez Petrosia lignosa Wilson; 
Petrosia lignosa var. plana Wilson; et Petrosia capsa n. sp. (en \un). 




Fibres (pm) 

Mailles du squelette (pm) 


Spicules 

principales 

surface 

principal 

surface 

P. lignosa 

420/20 

225 

60-120 

1000 

300 

Wilson, 1925 

32/6 





P. lignosa 

240-280/14-16 

350-400 

— 

1000-1500 

225 

var. plana 
Wilson, 1925 

240-280/13-14 





P. capsa n.sp. 
Nouvelle- 

140-210/2,5-10 

80-150 

80-150 

308-438 

144 

Caledonie 

40-60/6-8 






Petrosia granifera n. sp. (figs 3, a-c, 24-26) 

Holotype: MHNG 978/522 Paratype: MNHN 

Eponge massive, subspherique, sans base de fixation apparente. Elle mesure 15 mm 
de haut et 29 mm de diametre dans la partie centrale. Elle possede au sommet un oscule 
unique, de 6 mm de diametre. L’interieur de Peponge est compact mais perce par de nom- 
breux orifices circulaires qui correspondent aux canaux aquiferes etroits dont les ouver- 
tures sont visibles en surface; ils donnent a Pinterieur de Peponge un aspect «mie de pain», 
tres aere. La couleur de Peponge vivante est lilas clair a jaunatre. La consistance est rigide, 
pierreuse. 

Le squelette principal est un reseau trabeculaire dense, rempli de grains jaunatres, a 
mailles isodiametriques qui mesurent 405 a 527 pm; il est forme de cordons multispicu- 
laires, sans spongine visible, dont le diametre irregulier varie de 40 a 80 pm. Sous la surface, 
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on distingue des «lamelles fibreuses» formees de cordons spiculaires anastomoses, mal dif- 
ferencies et un reseau confus. II existe de nombreux spicules libres dans les espaces de la 
maille. 

Le squelette de surface est semblable au squelette principal; les mailles isodia- 
metriques mesurent 175 a 256 pm, elles sont moins confuses qu’a l’interieur de l’eponge. 
En surface existe un reseau perpendiculaire isodictyal unispicule a mailles tres nettes. II n’y 
a pas de croute de surface. 

Spicules : oxes strongyloi'des: 61-142/1,6-4 pm; strongyles: 51-86/2-3 pm; 
pourcentage de silice: 44,58, 1 specimen analyse. 

Localite : banc Gail, 30-35 m prof., 25.05.1978. 

Remarques : nos specimens possedent des categories spiculaires qui les rap- 
prochent de Petrosia hebes Lendenfeld, c’est-a-dire des strongyles plus ou moins courbes 
et de taille variable. Ils mettent en evidence les rapports etroits existants, et deja enonces 
par Hallmann (1914), entre Petrosia et Strongylophora. Cet auteur pense qu’a moins de 
trouver une nouvelle base de differentiation des especes decrites appartenant au genre 
Strongylophora , ces deux genres devraient etre consideres synonymes. Van Soest (1980) 
n’est pas de cet avis et les considere differents (tableau 4). 

Cette espece paraTt nouvelle en fonction de la spiculation, de la coloration et du 
systeme osculaire. 


Tableau 4. 


Caracteres morphologiques 

mesures chez Petrosia hebes Lendenfeld, compares a ceux de Petrosia granifera n. sp. 
de la Nouvelle-Caledonie. 


Nom scientifique 

Forme 

Couleur 

Consistance 

Oxes 

Strongyloi'des 

(Hm) 

Strongyles 

(ttm) 

Petrosia hebes Lendenfeld, 1888 
Nouvelle-Caledonie 

Massive 

irreguliere 

ocre/ 

blanc 

rigide, 

friable 

70/4, 8 
115-276/3,2 

166-272/6,4-9,6 

Petrosia granifera n. sp. 
Nouvelle-Caledonie 

Massive a 
subspherique 

lilas/ 

jaunatre 

rigide, 

pierreuse 

61-142/4-6 

51-86/2-3 


Genre Xestospongia de Laubenfels, 1932 

Schmidtia Balsamo-Cribelli, 1863 
Neopetrosia de Laubenfels, 1949 

Description de l’espece-type: Haliclona diprosopia de Laubenfels, 1930, diprosopata 
d’apres l’etiquette du BMNH 1929: 8: 22: 59 a. 

= Xestospongia coralloides (Dendy) en Bergquist et at, 1980. 

Provenance: Baie de Monterey, Californie. 
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Eponge lamellaire de 1 a 4 mm d’epaisseur. Les oscules situes sur une des faces de la 
lame, mesurent 3 mm de diametre et se trouvent tous les 15 mm. La consistance est friable. 
La surface est lisse, mais des conules de 5 a 15 mm de haut sont visibles sur la face oscu- 
laire. Le squelette de surface ne possede pas de revetement ou de croute differenciee. 

Le squelette principal est un reseau a mailles polygonales de 500 a 700 pm, soulignees 
par des faisceaux de spicules. 

Spicules: oxes a pointes acerees 400/30 pm. 

Remarques : L’espece-type a bien un des caracteres du genre, c’est-a-dire 
l’absence de specialisation de surface. Mais chez la plupart des specimens examines, le sque¬ 
lette principal est tres dense et confus, avec des spicules libres, tres abondants qui 
empechent d’observer sa structure. 


Xestospongia corallo'ides (Dendy) (figs 4, a-d, 27-29) 

Petrosia corallo'ides Dendy, 1924: 324, pi. 11, fig. 1, la; Brondsted, 1924: 453; Bergquist 

et al, 1980: 36, pi. 10, fig. f, pi. 11, fig. a; 

Haliclona diprosopia de Laubenfels, 1930: 28; 

Xestospongia diprosopia (de Laubenfels) 1932: 116. 

Eponge lamellaire qui forme une coupe ou plaque large et aplatie dont les bords sont 
recourbes, etalee horizontalement et fixee au substrat par une base ponctuelle, excentrique. 
Elle mesure 73 mm de long, 42 mm de large et 6 a 10 mm d’epaisseur. Les deux surfaces, 
comme le reste de l’eponge, correspondent bien a la description faite par Dendy (loc. cit.); 
la surface porifere, inhalante, superieure, presente une membrane fine, poreuse et tres gra- 
nuleuse. La surface inferieure exhalante a de nombreux oscules circulaires. Ils sont irregu- 
lierement distribues sur toute la surface et ils mesurent 1 a 1,5 mm de diametre. Quelques- 
uns des oscules sont plus grands, ils sont clairement visibles et les canaux exhalants tra- 
versent presque l’eponge. Leur diametre atteint 3 mm. La surface est aussi perforee par des 
Cirripedes. La couleur de l’eponge vivante est gris ocre, clair. La consistance est dure, 
incompressible, mais friable. 

Le squelette principal est un reseau confus, tres dense, a mailles irregulieres, mesurant 
200 a 500 pm, forme de cordons multispiculaires, denses, a spicules serres, sans spongine 
visible, de diametre irregulier, non ramifies. Ils mesurent 205 a 435 pm de diametre, reunis 
par des spicules transverses. De nombreux spicules libres remplissent les espaces de la 
maille. La surface hispide de l’eponge est constitute par les extremites libres des cordons 
spiculaires saillants qui soutiennent la membrane de surface qui s’etale au-dessus. 

Spicules : oxes courbes a pointes abruptes et oxes strongyloi'des dont quelques- 
uns modifies ont une seule des extremites arrondies (styloides), 208 a 272/9,6 a 16 pm; 
oxes: 93 a 185/2 pm; pourcentage de silice: 66,85, un specimen analyse. 

Localite : cap Begat, 15 a 20 m prof.; 9.02.1978. 

Distribution: cap Kari; lie Trois Rois; Nouvelle-Caledonie. 

Limites bathymetriques connues anterieurement: 60-120-500 m prof. 

Remarques : Xestonspongia corallo'ides (Dendy) possede un squelette a 
mailles irregulieres et la couche de la surface est formee par des spicules dont les extremites 
libres, qui soutiennent la membrane aspiculaire qui recouvre l’eponge, font saillie en sur¬ 
face: surface hispide, caracteristique de Xestospongia. 
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II existe une autre eponge dont les dimensions spiculaires sont proches de Xestospon¬ 
gia coralloides. Elle a ete decrite des Azores; il s’agit de Petrosia friabilis Topsent, 1892 
(MOM-04-0077); sa charpente est tres confuse et composee d’oxes a pointes acerees, longs 
de 210 pm, typique de Xestospongia; mais elle est massive, molle et tres friable. 

Les localites de provenance des especes concernees nous fait mettre en doute d’autres 
ressemblances possibles. 

Nos specimens dont les dimensions spiculaires sont legerement inferieures et a ten¬ 
dance strongylo'ide, correspondent exactement a la description de Dendy (loc. cit.); nous 
avons examine la charpente du type BMNH: 1923: 10: 1: 62 (tableau 5). Ils correspondent 
aussi aux specimens de la Nouvelle-Zelande decrits par Bergquist et at. (loc. cit.) et a 
Haliclona «diprosopata» de Laubenfels (d’apres l’etiquette) du BMNH 1929: 8: 22: 59a f 
de la baie de Monterey, bien que la taille des spicules soit differente: 400/30 pm dans 
Pechantillon de de Laubenfels, 93 a 185/2 et 208 a 272/9,6 a 16 pm pour nos specimens. 


Tableau 5. 

Caracteres morphologiques des Xestospongia coralloides de localites differentes. 


Caracteres 

Dendy, 1924 

Bergquist et al. 1980 

Nouvelle-Caledonie 

Forme 

lame fine, apla- 
tie, irreguliere, 
vase aplati 

lamelle courbee 

lamellaire en coupe 
ou plaque 

Couleur 

gris fonce 
(alcool) 

jaune clair-brun 

gris-ocre 

Dimensions (cm) 

11,4/0,6 

10x7/0,5-1,0 

7,3x4,2/0,6-0,10 

Consistance 

dure, friable 

dure, friable 

dure, friable 

Squelette principal 

faisceaux d’oxes, 
spicules libres 

reseau rectangulaire 
irregulier, spicules 
libres 

reseau confus irregu¬ 
lier, spicules libres 

Squelette surface 

oxes saillants 

oxes verticaux 

oxes saillants 

Oxes (pm) 

250/16 

187-215(199)/8 

208-272/9,6-16 

93-185/2 

Localite 

lie Trois Rois 

lie Trois Rois 

Nord du cap 

Kari Kari 

Cap Begat 
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Xestospongia subtriangularis (Duchassaing) (fig. 5, a, b, 30-35) 


Spongia subtriangularis Duchassaing, 1850: 26. 

Thalysias subtriangularis (Duchassaing), Duchassaing & Michelotti, 1864: 85, pi. 17, 
fig. 1; v. Soest et al., 1983: 199. 

Thalysias subtriangularis (Duchassaing) var. lyriformis Duchassaing & Michelotti, 
1864: 85, pi. 19, fig. 1; v. Soest et al., 1983: 199. 

Thalysias rugosa Duchassaing & Michelotti, 1864: 84, pi. 18, fig. 4; v. Soest et al., 1983: 
198. 

Pachychalina rugosa (Duchassaing & Michelotti), Arndt, 1927: 153, pi. 1, fig. 7, fig. 
text. 14. 

Pachychalina rugosa (Duchassaing & Michelotti), var. rubens Arndt, 1927: 154, pi. 1, 
fig. 6, fig. text. 15. 

Haliclona doria de Laubenfels, 1936: 458; Hechtel, 1965: 18, pi. 1, fig. 4; Green, 1977: 86, 
fig. 6. 

Haliclona longleyi de Laubenfels, 1932: 54, pi. 2; 1936: 44, pi. 7, fig. 1, pi. 8, fig. 2. 
Neopetrosia longleyi (de Laubenfels) Green, 1977: 88, fig. 8. 

Petrosia aulopora Schmidt, 1862: 44. 

Schmidtia aulopora (Schmidt) Topsent, 1933: 29. 

Xestospongia subtriangularis (Duchassaing) Wiedenmayer, 1977a: 113, pi. 14, figs 1-5, 
fig. text. 128; v. Soest, 1980: 71, pi. 12, fig. 2, fig. text. 26 (avec synonymie supplemen- 
taire). 

Petrosia similis Ridley et Dendy, 1887: 9, pi. 2, fig. 10, pi. 3, figs 3, 4 (in part.). 

[non] Schmidtia aulopora Schmidt var. Ridley, 1881: 127. 

Eponge arborescente, en cordon dresse et base massive, dont les branches mesurent 50 
a 100 mm de haut et 9 a 33 mm de diametre; souvent ramifiees et anastomosees et de forme 
aplatie, irreguliere. 

Des oscules non series, irregulierement espaces s’ouvrent sur une ou sur les deux faces 
de l’eponge; ils sont sureleves, beants, circulaires et mesurent 2 a 4 mm de diametre. La sur¬ 
face est lisse, percee de tres nombreux ostioles, hispide. Au travers d’une couche fine, a des- 
sin tres clair, on distingue les canaux aquiferes etroits et l’interieur compact de l’eponge. 
La couleur de l’eponge vivante est ocre grisatre a brun. La consistance est tres dure, rigide. 

Le squelette principal est un reseau trabeculaire dense, a mailles irregulieres, mesurant 
162 a 446 pm. II se compose de cordons ou fibres principals ascendantes, non ramifies, 
paucispiculaires ou multispiculaires, sans spongine visible, mesurant 81 a 227 pm de dia¬ 
metre, reunis par des spicules de liaison en paquets, transverses. Les espaces des mailles 
sont souvent remplis par d’abondants spicules libres, parmi lesquels on trouve des spicules 
immatures. 

Le squelette de surface est un reseau plurispiculaire confus, qui s’etale au-dessus des 
cordons sous-jacents qui le renforcent et qui sont responsables de l’hispidation fine de sur¬ 
face. Le reseau superficiel est tres irregulier en raison de la disposition tres desordonnee 
des paquets de spicules. Ses mailles mesurent 124 a 192 pm. 

Spicules: oxes a extremites acerees ou emoussees, oxes styloi'des: 200-240/8-16 
pm; oxes fins: 202/4,6 pm; pourcentage de silice: 74,92, trois specimens analyses. 

L o c a 1 i t e : cap Begat; recif Ana; 8.02.78; 9.02.78; baie de Canala 1.08.78; 25 
a 40 m prof. 
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Distribution: Saint-Thomas, Curasao, Barbados, Puerto Rico, Floride, 

Antigua, Guadeloupe, Tortola, Vieques, Jamai'que, Bahamas, Mexique, Panama (van 
Soest, 1980), Nouvelle-Caledonie. 

Limites bathymetriques connues anterieurement: 0-100 m (van Soest, loc. cit.). 

II s’agit d’une espece d’habitat tres variable, mais surtout recifale. 

Remarques: en comparant la faune des Haplosclerida et des Petrosida de la 
Nouvelle-Caledonie et de la region Carai'bes, nous avons souvent constate qu’elles pos- 
sedent des especes apparemment tres proches. Mais, c’est avec hesitation, que nous identi- 
fions ces specimens comme etant des X. subtriangularis. Van Soest (1980) pense que 
X. subtriangularis est une des especes «relictes» des West Indies, en raison de la taille typi- 
que de ses spicules: 165/5 pm, contre 300-400/10-20 pm pour le reste des Xestospongia. 
Nos specimens ont des spicules de: 220-240/8-16 pm et 202/4,6 pm, mais le reste des carac- 
teristiques nous rappelle X. subtriangularis (Duchassaing). 

Nous avons aussi examine P. similis Ridley et Dendy, 1887, en raison de Panalyse de 
ces auteurs des rapports existants entre X. subtriangularis des Carai'bes et P. similis des 
localites situees au sud du cap de Bonne-Esperance. D’apres nos observations, seul un des 
syntypes deP. similis , BMNH 1887: 5: 2: 201, provenant de ces dernieres localites, possede 
une charpente typique de Petrosia et devrait etre designe comme lectotype. Deux autres spe¬ 
cimens, provenant de regions tres separees: Pun provenant aussi du cap de Bonne- 
Esperance, BMNH 1887: 5:2: 202, mais l’autre recolte entre I. Kerguelen et I. Heard, pos- 
sedent une charpente et une morphologie qui se confondent avec celles des Xestospongia 
subtriangularis de la Nouvelle-Caledonie. 


Xestospongia testudinaria (Lamarck) (fig. 6a, b, figs 36-39) 

Alcyionium testudinarium Lamarck, 1815: 167. 

Reniera crateriformis Carter, 1882: 115, 1886: 71. 

Reniera testudinaria (Lamarck), Ridley, 1884: 409, pi. 39, fig. D, pi. 41, figs u, u’. 
Petrosia testudinaria (Lamarck), Dendy, 1889: 77, pi. 3, figs 1-3; 1905: 144, fig. 1; 
Hentschel, 1912: 403; Topsent, 1933: 40; Wilson, 1925: 399, pi. 40, fig. 6; Burton, 
1938: 22, pi. 1, fig. 10; 1959: 221; Levi, 1961: 24, fig. 31; Vacelet, Vasseur & Levi, 1976: 
88, pi. 10, fig. a-c. 

Petrosia testudinaria (Lamarck), Wilson var. fistulophora Wilson, 1925: 401, pi. 40, 
fig. 5, pi. 41, figs 1, 2, pi. 48, fig. 8. 

[non] Petrosia testudinaria (Lamarck), Vacelet & Vasseur, 1965: 111; [non] Vacelet & 
Vasseur, 1971: 109 = Reniera viridenigra Vacelet, Vasseur & Levi. 

Eponge massive, crateriforme a large base de fixation, tres caracteristique, surtout en 
raison de la presence de grosses cotes externes longitudinales qui atteignent 30 mm de haut, 
espacees tous les 40 ou 50 mm. Les specimens examines mesurent 81/111, 71/81 et 
130/102 mm de haut et de diametre respectivement, mais Pespece peut atteindre des tailles 
plus grandes. La paroi finit par un bord mince et lisse qui mesure 20 mm d’epaisseur au 
sommet du cratere qui a 15 a 30 mm de profondeur. Les oscules mesurent 4 a 9 mm de 
diametre, sont nombreux et irregulierement distribues, enfonces et profonds. 

La paroi de Peponge est traversee par des canaux aquiferes qui partent de la base de 
Peponge, se ramifient et finissent a la base des cotes longitudinales; pour cette raison, 


Caracteristiques morphologiques et dimensions du squelette (en pm) de Xestospongia testudinaria (Lamarck) signalees par: 

Carter (1882); Ridley (1884); Dendy (1889); Wilson (1925) et Vacelet, Vasseur & Levi (1976), par rapport aux specimens de la Nouvelle-Caledonie 
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l’interieur de l’eponge est tres aere. La couleur de l’eponge vivante est ocre a ocre grisatre; 
la consistance est fragile, tres friable. 

Le squelette principal est un reseau trabeculaire tres dense et a mailles irregulieres qui 
mesurent 259 a 527 pm, forme par des cordons ou fibres principals multispiculaires, de 
diametre regulier, allant de 97 a 284 pm, a spicules non serres et spongine non visible; les 
fibres sont independantes, non ramifiees; elles sont reunies par des spicules de liaison. De 
nombreux spicules libres remplissent les espaces des mailles. 

Le squelette de surface est semblable au squelette principal, mais la maille est plus fine 
et serree; il est renforce par des fibres transverses qui s’etalent en-dessous. La maille mesure 
200 a 350 pm. La couche exterieure de surface est une sorte de pellicule renfermant un 
reseau irregulier de spicules juxtaposes et entrecroises, sans ordre. 

Spicules : oxes strongyloi'des de diametre tres variable (petits, immatures): 
284-389/2-3,2 a 16 pm; pourcentage de silice: 54,83, trois specimens analyses. 

L o c a 1 i t e : baie du Prony, banc Gail, 30 a 35 m prof.; 15.12.1977; 26.05.1978. 
Limites bathymetriques connues anterieurement: 7 a 245 m prof. (Ridley, 1884; Burton, 
1959). 

Distribution: Indopacifique; Nouvelle-Caledonie. 

Remarques : nous avons examine des lames de charpente de Reniera crateri- 
formis Carter, de la collection Dendy du British Museum BMNH 1883: 1:8: 27-28, prove- 
nant du Detroit de Malacca, et de Petrosia testudinaria (Lamarck), specimen numero 44, 
BMNH 1954: 2: 20: 60. Ce squelette typique de Xestospongia est semblable a celui de nos 
specimens de Nouvelle-Caledonie et de specimens de provenances diverses, decrits par les 
auteurs precedents (tableau 6). Nous classons cette espece dans le genre Xestospongia , 
comme l’a deja fait van Soest (1980). 


Famille Oceanapiidae van Soest, 1980 

Petrosida dont le squelette de surface est forme par un reseau confus, formant une 
croute de spicules isoles, serres en une ou plusieurs couches. La couche superficielle est sou- 
tenue par des spicules non jointifs en reseau isodictyal avec de la spongine aux nceuds, ren- 
forcee par un systeme irregulier de cordons multispiculaires d’aspect alveolaire. Cette dia¬ 
gnose est modifiee d’apres van Soest (loc. cit.). 

Contenu global en silice: 28,51%. 

Genres representes en Nouvelle-Caledonie: Oceanapia Norman, 1869; Pellina 
Schmidt, 1870; Inflatella Schmidt, 1875. 


Genre Oceanapia Norman, 1869 

Rhizochalina Schmidt, 1870. 

Phloeodictyon Carter, 1882. 

Oceanapia Norman (= Rhizochalina Schmidt) Dendy, 1894. 

Oceanapia (= Rhizochalina Schmidt + Phloeodictyon Carter) van Soest, 1980. 

Biminia Wiedenmayer, 1977, de Weerdt, 1985. 

Description de l’espece-type: Isodictya robusta Bowerbank, 1866 = Oceanapia jef- 
freysii Norman, 1869; = Desmacidon jeffreysii Bowerbank, 1866; 1874. 
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Provenance : Shetland, 127-160 m prof. 

Eponge massive, globulaire, avec des expansions tubulaires ou appendices cloacaux 
apicaux (fistules). Croute externe compacte et lisse; eponge recouverte d’une membrane 
abondamment hispide. Structure interne lamellaire et concentrique. Eponge subspherique 
creuse a choanosome pulpeux. Base de Peponge avec des elements de fixation longs. Sque- 
lette principal: un reseau a gros cordons multispiculaires et mailles irregulieres a poly- 
gonales. Spicules libres abondants. 

Spicules : mesures des spicules faites sur des lames de charpente du type de 
L robusta BMNH 1877: 5: 21: 722 et de D. jeffreysii BMNH 1877: 5: 21: 807. Oxes a extre- 
mites acerees, quelques-uns gros et forts: 180-200/8,2 pm; sigmas presque semi-circulaires: 
12/1 pm. 

Remarques: la description initiale de l’espece-type de Bowerbank (1866: 303, 
347): Isodictya robusta = Desmacidon jeffreysii , s’avere fausse et incomplete. Bowerbank 
(1874: 158, 161) propose de la substituer d’apres les caracteres releves chez les specimens 
entiers de Norman (1868), (figurant dans la planche 52, Bowerbank, loc. cit.). Ce materiel 
a permis de donner Pinformation additionnelle quant a la morphologie de Pespece: la 
forme globulaire et la croute de surface compacte sont des caracteres constants. 

Le genre Oceanapia a comme principale caracteristique sa forme globulaire avec des 
fistules. La paroi de ses fistules est soutenue par une strate superficielle tangentielle de 
strongyles de deux tallies, puis un puissant grillage de cordons spiculaires a mailles irregu¬ 
lieres et spongine abondante; enfin, par une strate interne, reticulee de grands spicules lon- 
gitudinaux. En dessous de cette strate interne, il existe un tissu pulpeux a grosses fibres fon- 
cees, aspiculaires, longitudinales et des fibres transverses fines. Ces fistules sont differentes 
de celles que nous avons observees chez des especes de Pellina et Inflatella, dont la paroi 
est formee seulement par l’ectosome de Peponge. 

Le squelette interne des Oceanapia est typiquement lamellaire et concentrique chez la 
plupart des especes observees. La consistance interieure de Peponge est en general pulpeuse 
en raison du type de squelette et des cellules que Bowerbank (1874) appelle «gemmules» 
et qui remplissent les espaces entre la maille du squelette. 

Cette description est aussi basee sur Lunbeck (1902). 

Le specimen de O. robusta decrit par Ridley et Dendy (1887), d’apres van Soest 
(1980), correspond a O. fistulosa (Bowerbank). 


Oceanapia bartschi (de Laubenfels) (fig. 9, a; figs 49 a 51) 

Inflatella bartschi de Laubenfels, 1934: 21. 

Oceanapia bartschi (de Laubenfels) van Soest, 1980: 87, fig. text. 32, pi. 14, fig. 1. 
Rhizochalina hondurasensis (de Laubenfels) 1953, van Soest, 1980: 87, fig. 32, pi. 14, 
fig. 1 (non R. hondurasensis de Laubenfels, 1950). 

Eponge massive, arrondie, irreguliere, bosselee, avec de nombreuses fistules a extre- 
mites fermees (fistules parfois sectionnees). La partie basale de Peponge entiere mesure 
1 mm de diametre et 40 mm de haut. Les fistules mesurent 12 a 23 mm de long et 6 a 
81 mm de diametre. Les fistules completes peuvent etre ouvertes ou fermees a leur extre- 
mite; elles sont souvent subdivisees vers leur tiers apical. La plupart d’entre elles ont leur 
origine pres de la base de Peponge. L’eponge est couverte d’un cortex coriace mais fragile; 
l’interieur, tres aere, contient des lames criblees semblables a celles des parois des fistules 
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et du cortex. Entre les lames, le squelette, fibreux, reticule est analogue a celui d’O. fistu- 
losa. La couleur de l’eponge vivante est noir brunatre; elle est brun fonce dans l’alcool. La 
consistance est ferme, legerement compressible, elastique; les fistules sont fragiles, se dechi- 
rent facilement. 

Dans la partie basale massive, les lames criblees caracteristiques ont les memes strates 
que la paroi des fistules. Les cordons qui forment le reseau choanosomique sont formes 
de strongyles de 80 a 202 pm. Les mailles du reseau mesurent 520 a 650 pm et contiennent 
un tissu fonce, pulpeux avec des cellules granuleuses et quelques rares spicules. 

La paroi des fistules est typique du genre Oceanapia: a) une couche externe de 
strongyles tangentiels serres, entrecroises; b) un grillage puissant de faisceaux ou cordons 
spiculaires irreguliers, non ramifies, a densite spiculaire tres elevee, formant des mailles 
arrondies et avec de la spongine abondante; c) une strate interne, plus foncee, formee par 
un tissu pulpeux ou choanosome, renforcee par des spicules longitudinaux. 

Spicules: strongyles fins, subrectilignes: 118-201/3,2-4,6 pm; pourcentage de 
silice: 20,08, un specimen analyse. 

L o c a 1 i t e : lie des Pins, recif l’Aventure, 25 m prof.; 7.01.1977. 

Distribution : Puerto Rico; Floride; Nouvelle-Caledonie. 

Limites bathymetriques connues anterieurement: 20 a 218 m prof, (de Laubenfels, 
1953; 1934). 

Remarques : nous retrouvons une espece caracteristique de la region des 
Caraibes; malgre la distance geographique separant nos echantillons et ceux qui ont ete 
decrits par de Laubenfels (loc. cit.) et van Soest (loc. cit.) (tableau 7), nous pensons 
qu’il s’agit de la meme espece ou d’une espece tres proche. Nous avons examine le specimen 
de Puerto Rico de O. bartschi (ZMA POR 3553) et constate la similitude de son squelette 
et de sa morphologie avec ceux de nos specimens. 


Tableau 7. 

Morphologie comparee d’O. bartschi (de Laubenfels) de Puerto Rico et de Nouvelle-Caledonie. 


Localite 

Forme 

Taille (mm) 

Consistance 

Couleur 

Strongyles (|im) 

Puerto 

Rico 

massive 

lobee 

fistules 

nombreuses 

14/6/2,5 

ferme 

legerement 

compressible 

brun 

noiratre 

61/4 

240,4/6,2 

349/8 

Nouvelle- 

Caledonie 

massive 

arrondie 

bosselee 

fistules 

nombreuses 

81/40 

idem 

idem 

118/3,2 

201/4,6 
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Oceanapia fistulosa (Bowerbank) (fig. 10, a, b; figs 43 a 48) 

Desmacidon fistulosa Bowerbank, 1873: 19, pi. 4, figs 7, 8; Carter, 1882: 121. 
Rhizochalina fistulosa (Bowerbank) var. infradensata Ridley, 1884: 420. 

Rhizochalina fistulosa (Bowerbank) Ridley et Dendy, 1887: 32, pi. 8, figs 2, 2a, pi. 9, 
fig. 4. 

Vacelet Vasseur & Levi, 1976: 92, pi. 9, fig. b, fig.-text. 71. 

Phloeodictyon fistulosum (Bowerbank) Dendy, 1922: 49. 

Oceanapia fistulosa (Bowerbank) Burton, 1932: 546; Topsent, 1897: 467; Topsent, 1904: 

235, pi. 3, fig. 6, pi. 17, fig. 12. 
van Soest, 1980: 85, pi. 13, fig. 4, fig.-text. 31. 

Oceanapia bacillifera Wilson, 1904: 128, pi. 17, fig. 8, pi. 18, figs 2-4. 

O. robusta Bowerbank Ridley et Dendy, 1887: 36, pi. 9, fig. 3. 

Eponge massive, globulaire ou spherique convexe a contours reguliers et lisses portant 
6 a 33 fistules laterales fermees, dressees, legerement courbees qui entourent une fistule cen- 
trale en forme de cheminee ouverte (cassee) plus longue que les autres fistules. La partie 
basale massive de l’eponge ne presente pas de signes d’elements de fixation, mais l’orifice 
profond de trois fistules cassees a la base. Cette partie basale mesure 48 a 113 mm de dia¬ 
metre et 39 a 81 mm de haut. Les fistules mesurent 16 a 71 mm de long et 5 a 19 mm de 
diametre; elles sont des tubes dresses, fermees a leur extremite libre, ou cassees, souvent 
subdivisees vers leur tiers terminal, en conservant pourtant le meme diametre tres regulier. 
Leur paroi mesure 1 a 1,5 mm d’epaisseur, elle est exterieurement lisse ou legerement bos- 
selee. Les fistules emergent de l’interieur de l’eponge, qu’elles traversent depuis la base ou 
le centre de l’eponge. 

Toute l’eponge est recouverte d’une strate coriacee, epaisse et resistante, de couleur 
relativement claire, semblable a celle des fistules et aux couches concentriques interieures 
ou «arrets de croissance», typiques du genre. La couleur de l’eponge vivante est orange vif 
a brun; elle est ocre fonce a brun dans Palcool. La consistance est ferme, dure, friable; les 
fistules sont cassantes, tres fragiles. 

Le squelette de la paroi des fistules est caracteristique du genre Oceanapia; la strate 
ou couche exterieure contient de grands strongyles et un grand nombre de strongyles de 
taille reduite qu’on ne retrouve pas a l’interieur de l’eponge. La couche ou strate fibreuse 
moyenne est un grillage puissant, forme par de forts faisceaux spiculaires a spongine abon- 
dante ou cordons qui mesurent 82 a 190 pm. La couche interne, plus molle, de la paroi 
des fistules est soutenue par de grands strongyles longitudinaux. Elle est renforcee par des 
oxes, par des fibres foncees, aspiculaires, longitudinales et aussi transverses, plus fines. 

La partie massive de l’eponge est recouverte par un cortex semblable a la paroi des fis¬ 
tules; a l’interieur, on voit des lames criblees transversales ou « arrets de croissance». Elles 
sont ecartees tous les 2,5 a 5 mm, regulierement et se mettent en contact avec les lames cri¬ 
blees voisines par un reseau discontinu, a mailles occasionnelles, forme par des cordons 
spiculaires forts a gros strongyles serres; les cordons mesurent 144 a 257,5 pm de diametre. 
Les mailles du reseau sont remplies par des masses compactes de spicules, des gros stron¬ 
gyles sans ordre et par de la matiere organique abondante. A l’interieur de la partie massive, 
on distingue la base des fistules en forme de corbeilles arrondies, delimitees par des fais¬ 
ceaux de spicules ancres dans la masse du squelette. 

Spicules: gros strongyles: 160-287/12-16 pm; petits strongyles: 58-74/4-8 pm; 
pourcentage de silice: 54,90, trois specimens analyses. 



Caracteristiques morphologiques des specimens 
et comparison des elements du squelette d ’Oceanapia fistulosa (Bowerbank) 
de differentes localites 
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Localite : baie de Canala, 35 a 40 m prof.; 1.08.1978; cote est de Cap Begat, 
20 a 28 m prof.; 9.02.1978; Canyon lie Mato, 5 m prof.; 1.03.1978. 

Distribution : Australie, ocean Indien, Azores, Nouvelle-Guinee, Puerto 
Rico, Nouvelle-Caledonie. 

Limites bathymetriques connues anterieurement: 2 a 454 m prof. (Vacelet et al., 
1976; Topsent, 1904). 

Remarques : nous avons compare nos echantillons avec des coupes du sque- 
lette de O. fistulosa (Bowerbank) de Puerto Rico (ZMA POR 3684) et du squelette de 
l’espece-type Desmacidon fistulosa Bowerbank BMNH 1877: 5: 21: 1353. II s’agit d’une 
espece tres variable surtout quant a la quantite du materiel fibreux et au diametre des cor¬ 
dons du squelette principal; la taille des spicules est aussi un caractere variable (tableau 8). 
Mais apres avoir evalue ces differences, nous avons prefere conserver le nom de O. fistulosa 
pour nos echantillons. Vacelet, Vasseur et Levi (1976) ont signale la ressemblance entre 
O. fistulosa (Bowerbank) et O. incrustata (Dendy). Nos specimens ont le meme squelette 
que O. bacillifera = O. fistulosa; dont seules les fistules ont ete trouvees et decrites par 
Wilson (loc. cit.). II s’agit d’une espece des Galapagos; seuls ses strongyles sont plus 
grands. Tous les cuires caracteres decrits sont semblables: diametre et disposition des 
fibres, dimensions des mailles, strates internes, squelette des fistules. Nous la considerons 
synonyme de O. fistulosa. Par contre, O. dura (= Inflatella) que Vacelet et Vasseur 
(1971) decrivent et rapprochent de O. bacillifera et dont ils ont recolte seulement les fistules, 
est une espece de couleur blanche et qui possede des strongyles plus petits. 


Oceanapia papula n. sp. (fig. 7, a, b, c, figs 40-42) 

Holotype: MHNG 978/528 Paratype: MNHN 

Eponge massive, parfaitement spherique ou globulaire, base de fixation avec epi- 
zoaires (algues calcaires et bryozoaires) a surface irregulierement bosselee. Elle mesure 
83 mm de diametre. La surface de l’eponge est microhispide, avec des expansions tubulaires 
ou papules a extremites fermees qui mesurent jusqu’a 19 mm de long et 4 mm de diametre. 
Les mammelons ou papules sont espaces regulierement. La plupart d’entre-eux se continue 
par des appendices compacts, longs de 5 a 10 mm. L’interieur de l’eponge est tres dense. 
II n’existe pas de canaux aquiferes visibles. La couleur de l’eponge vivante est blanchatre; 
elle est ocre jaunatre dans l’alcool. La consistance est tres dure, pierreuse, non elastique. 

Le squelette principal est un reseau confus tres dense, forme par des oxes libres, tres 
serres et enchevetres, sans spongine visible et dans lequel on ne distingue pas de mailles 
nettes et mesurables. Le reseau du squelette est interrompu par des espaces arrondis, aqui¬ 
feres qui mesurent 206 a 412 pm et par des cordons paucispiculaires a multispiculaires 
isoles, perpendiculaires a la surface, souvent formes de 3 a 5 spicules seulement. Le reseau 
du squelette proche de la surface est forme par les extremites libres de ces memes cordons 
spiculaires isoles et par des spicules en palissade tres serree; l’eponge a une surface micro¬ 
hispide et veloutee. II n’existe pas de membrane de surface. 

Spicules : oxes fins a extremites acerees: 80-150/1-5 pm; oxes strongylo'ides ou 
stylo’ides: 120-595/4-20 pm. Pourcentage de silice: 76,64, un specimen analyse. 

Localite: banc Gail, 33 m prof., 26.05.1978. 



Caracteres morphologiques et distribution geographique des especes 'Oceanapia decrites 

de la Nouvelle-Caledonie 
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Remarques : notre specimen ressemble a Oceanapia (= Rhizochalina) nodu- 
losa Hechtel (1983) en raison, surtout, des appendices en forme de volcan que cette espece 
presente. 

Mais, si on examine le squelette, on observe chez O. nodulosa des oxes tubercules et 
raphidiformes qui n’existent pas chez O. papula. La ressemblance etant de cette fagon limitee. 

Notre specimen ressemble aussi, morphologiquement, a Oceanapia (= Rhizochalina ) 
putridosa (Lamarck) redecrit par Ridley et Dendy (1887), BMNH: 1887: 5:2: 247-261, 
et a Oceanapia (= Rhizochalina) pedunculata Ridley et Dendy, BMNH: 1887: 5: 2: 241; 
mais la spiculation est tres differente. 

La structure des appendices de O. papula n. sp. est differente de celle des fistules a cor¬ 
tex des autres Oceanapiidae. Une coupe transversale des appendices de O. papula n. sp. 
montre que leur squelette est identique a celui de toute l’eponge: un reseau spiculaire dense 
et confus dont les spicules sous la surface forment des faisceaux en palissade saillante. De 
nombreux canaux aquiferes traversent et interrompent la continuity du squelette des appen¬ 
dices. Cependant nous l’avons classe dans le Genre Oceanapia en raison des caracte- 
ristiques fondamentales: reseau squelettique dense, renforce par une couche squelettique 
superficielle tangentielle a travers laquelle depassent les extremites hispides des oxes super- 
ficiels et morphologie generate proche des Rhizochalina - Oceanapia mentionnes. 


Oceanapia tenuis n. sp. (figs 55-57) 

Holotype: MHNG 978/533 ' Paratype: MNHN 

Eponge massive, vasiforme ou en calice dont la base de fixation est large. Elle mesure 
115 mm de haut, 92 mm de diametre en haut et 46 mm de diametre a la base. Mais il existe 
des specimens d’une taille d’environ 10 fois plus grande. La cavite centrale, en forme de cra- 
tere irregulier, a une profondeur de 61 mm et un diametre de 25 mm; elle retrecit un peu 
vers le fond (jusqu’a 23 mm). La paroi de l’eponge mesure 16 mm d’epaisseur a la base de 
la cavite et elle diminue jusqu’a 3 mm au bord de l’ouverture. Autour de l’ouverture — une 
sorte de bordure effilee — on observe une serie de fistules obtuses, fermees, mesurant 
2 a 5 mm de long, irregulierement fusionnees. On retrouve les memes petites fistules digi- 
tees a la surface exterieure lisse de l’eponge ou elles sont tres nombreuses. La surface inte- 
rieure de la cavite est lisse et recouverte, comme tout le reste de l’eponge, d’un cortex de 
1 a 2 mm environ, d’aspect cireux, formant une sorte de pellicule, nettement separee des 
tissus de l’interieur. La couleur de l’eponge vivante est ocre roux; elle est ocre grisatre dans 
Palcool. La consistance est ferme mais friable, non elastique. 

Dans l’interieur de l’eponge, des strates «corticales» concentriques sont separees par 
un tissu fibreux riche en matiere organique; le squelette principal est un reseau dense, a 
mailles irregulieres, de 210 a 430 pm, dont les principaux cordons multispiculaires sans 
spongine visible, mesurent 90 a 150 pm de diametre; ils sont reunis par des cordons multi¬ 
spiculaires obliques, mesurant 50 a 60 pm. Les cordons principaux sont plus abondants 
vers la surface de l’eponge; les mailles sont remplies de spicules libres. Le squelette de sur¬ 
face est un reseau isodictyal dense, confus avec des sigmas abondants; il forme le cortex 
de l’eponge et constitue la paroi externe des fistules. La paroi des fistules et des appendices 
du bord de l’eponge est renforcee par des cordons longitudinaux de strongyles qui mesurent 
40 a 200 pm. Les mailles du squelette de surface sont remplies de spicules libres parmi les- 
quels les sigmas sont tres abondants. 
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Spicules : strongyles courbes: 85-105/3-4 pm; sigmas tres fins, a large ouver- 
ture: 40-60/1 pm; pourcentage de silice: 33,54, deux specimens analyses. 

Localite : Canyon entre recif U et recif Niagi, sous surplombs, 5 m prof., 
28.02.1978. 

Remarques : nos specimens ont un squelette de surface forme d’une couche 
isodictyale de strongyles et une couche interne de cordons spiculaires longitudinaux qui 
nous rappellent le cortex qu’on retrouve chez des representants des Oceanapia. Ils res- 
semblent aussi au genre mentionne en raison de ses fistules ou appendices avec un squelette 
a deux couches. Cependant, la variability de la taille des strongyles, la presence de sigmas 
abondants et la morphologie en calice ou vase, en contradiction avec la forme generalement 
globulaire des Oceanapia , nous conduisent a penser qu’il pourrait s’agir d’un genre diffe¬ 
rent, nouveau, dont l’examen d’autres representants permettrait de le definir exactement. 
Pour le moment, nous considerons nos specimens comme une espece nouvelle d 'Oceanapia 
(tableau 9). 


Genre Pellina Schmidt, 1870 

Eumastia Schmidt, 1870; de Laubenfels, 1936. 

Description de l’espece-type: Reniera semitubulosa (Lieberkiihn), Schmidt, 1862. 

Eponge a base massive, non definie, a partir de laquelle s’elevent de nombreux tubes 
de 2,1 mm de diametre, anastomoses, parfois groupes depuis leur origine a l’interieur de 
l’eponge. Les plus petits tubes sont nombreux et de couleur verdatre ou blanchatre. 
L’eponge est entouree d’une sorte de peau qui l’enveloppe comme un sac. L’interieur de 
l’eponge est traverse par de nombreux canaux qui debouchent independamment, soit sur 
la partie massive, pres de la base des fistules, soit aux extremites des fistules. Celles-ci ont 
une paroi transparente. Les spicules, a extremites acerees, sont plus fins que ceux de Reniera 
palmata. 

Remarques : Schmidt (1870) donne comme caractere principal et distinctif 
de Pellina le fait d’etre tres friable et dont seulement la peau possede une certaine rigidite. 
Pour Ridley (1884), la structure et disposition des fibres du squelette et les spicules de 
grande taille constituent des caracteristiques fondamentales et, au meme niveau que la 
couche de surface. 

Pour de Laubenfels (1936) la morphologie est le seul caractere qui la differencie 
d Adocia. 

La paroi des fistules de Pellina est formee seulement par l’ectosome de l’eponge; il y 
existe un reseau serre de spicules sans spongine, renforce par quelques alignements spicu¬ 
laires longitudinaux (fig. 59). Les fistules sont differentes de celles des Oceanapia dont la 
paroi est formee par plusieurs strates squelettiques. 

Oceanapia et Pellina, pour van Soest (1980), sont des genres tres proches dont les 
differences sont seulement d’ordre quantitatif. Pellina est tres fragile, cassante, mais de 
consistance ferme en raison de son ectosome unispicule coriace. La paroi de ses fistules ne 
contient pas de spongine; elle est constitute par l’ectosome. Oceanapia est de consistance 
plus ferme, coriacee, et les fistules sont moins fragiles en raison de la structure de leur 
paroi, renforcee de spongine et formee de plusieurs couches spiculaires. 


Rev. Suisse de Zool., T. 94, 1987 
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Pellina triangulata n. sp. (fig. 11a, figs 58-60) 

Holotype: MHNG 978/531 Paratype: MNHN 

Petite eponge massive, de forme allongee, prolongee par des fistules etroites. La region 
centrale triangulaire mesure 35 mm de long et 30 mm de diametre; les appendices ou fis¬ 
tules, en nombre de 5, sont des tubes a extremite terminale fermee, mesurant 50 a 70 mm 
de long, 3 a 4 mm de diametre et 0,5 a 1 mm d’epaisseur de la paroi. La surface de l’eponge 
est une petite croute adherant au choanosome. L’eponge et les tubes ont un aspect fragile 
et semi-transparent. L’eponge vivante est de couleur jaune blanchatre; elle est ocre clair 
dans l’alcool. La consistance est tres molle, facilement dechirable. 

Le squelette principal est un reseau isodictyal confus de spicules enchevetres sans 
spongine visible avec, en plus, quelques alignements de 2 a 5 spicules a spongine debor- 
dante, formant ainsi des fibres qui mesurent 20 a 30 pm. Le squelette de la surface est tres 
net: une couche tangentielle de spicules en reseau isodictyal qui mesure 1200 a 1500 pm 
d’epaisseur. Au-dessous de cette couche, on observe des alignements spiculaires paralleles 
a la surface et un reseau intercalaire isodictyal etale entre les alignements. La paroi des fis¬ 
tules, comme l’ectosome de la partie basale de l’eponge, est soutenue par un reseau iso¬ 
dictyal serre et par des alignements spiculaires longitudinaux qui la renforcent. II n’y a pas 
de reseau intercalaire entre les alignements spiculaires. 

Spicules: oxes a extremites acerees, legerement courbes: 100-150/2-6 pm; 
pourcentage de silice: 12,81, un specimen analyse. 

L o c a 1 i t e : recif Laurent, 30 m prof., 7.02.1978. 

Remarques : Pellina triangulata n. sp. ressemble a Pellina nodosa (George et 
Wilson) (tableau 10) decrite de Curasao par van Soest (1980), ZMA 3983; mais notre 
materiel ne possede pas le reseau fibreux sous-jacent qui traverse les espaces lacuneux; bien 
que les spicules soient du meme ordre de grandeur, nous avons prefere separer ces deux 
especes. 


Tableau 10. 

Pellina nodosa et Pellina triangulata, comparison de leurs caracteres morphologiques 


Nom 

Forme 

Couleur 

Taille 

Consistance 

Diametre F. 

(M-rn) 

Oxes 

(Hm) 

P. nodosa 

encroutante 

+ fistules 

4 cm long 

5 mm 

diametre 

blanc a 

blanc sale 

jusqu’a 

50 cm 2 

fragile 

dechirable 

60-80 
(10-20 sps) 

82-165/ 

3-6,5 

P. trian¬ 
gulata 

massive 
+ fistules 

5-7 cm 
long/3-4mm 
diametre 

jaune 

blanchatre 

1,05 cm 2 

molle 

fragile 

dechirable 

20-30 
(2-5 sps) 

100-150/ 

2-6 
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Genre Inflatella Schmidt, 1875 


Joyeuxia Topsent, 1892 

Description de l’espece-type: Inflatella pellicula Schmidt, 1875. 

Provenance: sud-ouest du Bukenfjord, Norvege, 193 m prof. Le texte de la 
description originale de Schmidt est le suivant: les cinq specimens existants sont de forme 
globulaire allongee et de couleur verdatre. Ils s’attachent au substrat par hextremite basale 
du corps ou par des appendices aplatis et aigiis. La region terminale possede 2 a 4 appen¬ 
dices fermes ou bien une ouverture terminale. L’interieur de l’eponge contient une masse 
de tissu de structure inconnue. 

Spicules : oxes strongyloi'des a extremites differentes. 

Remarques : cette description du genre Inflatella , Schmidt (loc. cit.) corres¬ 
pond bien aux caracteres des specimens que nous avons decrits de la Nouvelle-Caledonie. 

Elle a ete revue et completee par Lundbeck (1910) d’apres du materiel recolte en 
Atlantique nord. II s’agit d’eponges de consistance molle a fistules plus ou moins nom- 
breuses. Le squelette de surface est forme par une strate serree de spicules; l’interieur de 
l’eponge contient de fines fibres independantes. Pas de spongine presente. 

La paroi des fistules est formee seulement de la strate superieure du squelette. 
L’eponge entiere est sacciforme et flexible. 

Lundbeck (loc. cit.) identifie Joyeuxia Topsent, 1892 avec Inflatella Schmidt, 1875; 
J. viridis Topsent, decrite en 1904 (MOM-04-0390) correspondrait d’apres ce meme auteur 
a Inflatella pellicula Schmidt, tandis que l’echantillon decrit en 1892 (MOM-04-0194) cor¬ 
respondrait a Inflatella viridis (Topsent). 

La collection du materiel original de Schmidt (1862-1875) du Landesmuseum Jubileum 
de Graz (LMJG) et aujourd’hui deposee en pret au MHNG ne contient pas de specimens 
d’/. pellicula, comme cela arrive avec la plupart des types des especes decrites par cet auteur 
(travail en preparation). Au Museum zoologique de Copenhaguen ou se trouve un certain 
nombre de lames de charpente des echantillons de Schmidt, il n’existe pas /. pellicula (com¬ 
munication personnels de O. S. Tendal). 

II n’existe pas d’echantillon d’ Inflatella pellicula au Musee zoologique de Strasbourg 
ou se trouve aussi une partie du materiel de Schmidt. 


Inflatella perlucida n. sp. (fig. 12a, figs 61-66) 

Holotype: MHNG 978/532 Paratype: MNHN 

Eponge massive, en forme de coussinet aplati prolonge par des fistules dressees, 
d’aspect opalescent ou diaphane. La partie basale encroutante est irreguliere, recouverte 
d’un cortex fin, d’aspect rugueux, transparent, comme du papier tres fin; le meme cortex 
forme la paroi des nombreuses fistules qui recouvrent presque completement l’eponge. 
Cette partie basale mesure 30 a 41 mm de diametre et 15 a 19 mm de haut; les fistules 
mesurent 2 a 41 mm de longueur et 2,5 a 7 mm de diametre; leur paroi mesure 0,5 a 1 mm 
d’epaisseur; elles sont fragiles, transparentes et a surface vaguement annelee ou bosselee 
par la presence d’anneaux ou marques de croissance. Les fistules courtes, sorte de mame- 
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Ions, possedent un opercule fin qui se conserve jusqu’a une certaine taille seulement. Les 
fistules longues Font perdu. II s’agit d’une fine membrane circulaire, formee d’une seule 
couche de strongyles serres. L’interieur de l’eponge est tres aere, forme par un reseau lache 
et fibreux. Le cortex penetre a l’interieur de l’eponge de fa?on irreguliere pour former la 
base de la fistule, une sorte de globule ou petit ballon, qui se continue par le tube fistulaire. 
La couleur de l’eponge vivante et dans l’alcool est blanche. La consistance de la partie mas¬ 
sive et des fistules est tres fragile, cassante. 

La paroi des fistules est soutenue par deux couches spiculaires: a) une couche externe 
formee par des strongyles tangentiels, tres serres, qui peuvent se grouper en paquets ou fais- 
ceaux transverses comme si la paroi de la fistule etait formee d’anneaux fins; b) une couche 
interne d’epaisseur unispiculaire, formee de strongyles enchevetres, compacts. II n’y a pas 
de spongine visible. La paroi des fistules ne presente pas de cordons longitudinaux existants 
chez Pellina. Le squelette de la partie massive est un reseau alveolaire de cordons multi- 
spiculaires de strongyles serres, entoures d’une gaine de spongine transparente. Ces cordons 
mesurent 49 a 218 pm; les mailles mesurent 365 a 810 pm de grandeur; elles contiennent 
des strongyles libres et de la spongine diffuse. 

Spicules: strongyles d’un seul type, rectilignes, de taille tres reguliere: 

190-206/3-5 pm; pourcentage de silice: 25,97, 4 specimens analyses. 

L o c a 1 i t e : passe du Phare, lie Amedee, dans le Lagoon, 7 a 25 m prof., 
11.05.1978; passes de Boulari, 12.05.1976; passe de La Sarcelle, 6 m prof., 29.10.1977; passe 
de Uitoe, 15 a 20 m prof., 10.11.1977. 

Remarques: la collection contient plusieurs echantillons de cette belle petite 
eponge dont l’aspect et les mesures du squelette sont tres stables. 

Nous les avons compares avec Oceanapia fragilis Topsent, en raison de leur morpholo¬ 
gic, mais ils sont tres differents tant par la structure des fistules que par les elements du 
squelette; O. fragilis contient des sigmas. D’autre part, Phloeodictyon polysiphonia Dendy, 
nous semble une espece voisine, mais elle possede un squelette different, forme par une 
masse d’oxes en confusion. Notre espece a un squelette different et la paroi de ses fistules 
presente des strongyles en faisceaux transverses. Finalement, Oceanapia renieroides Burton 
(BMNH 1930: 8: 13: 49) qui, malgre sa trop courte description, nous avait rappele nos 
echantillons et dont nous avons examine le squelette, est aussi tres differente; elle nous 
semble plutot synonyme de P. polysiphonia. 

Nous avons place nos specimens dans le genre Inflatella qui, d’apres van Soest 
(1980), est valable et dont les fistules ont une morphologie differente de celles d 'Oceanapia 
car elles n’ont pas de reseau subectosomique de fibres; c’est le cas chez nos specimens. Le 
genre Pellina possede aussi des fistules avec des cordons longitudinaux. La morphologie 
de nos specimens nous rappelle aussi la description que donne van Soest (loc. cit.) de Pel¬ 
lina nodosa Georges et Wilson, mais elle contient des oxes plus petits (82-165/3-6,5 pm). 
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Observations bathymetriques 

Toutes les especes ici decrites, se trouvent en Nouvelle-Caledonie entre 0 et 35 a 
50 m prof., mais des donnees de recoltes de differents auteurs nous permettent de 
conclure, pour quelques-unes d’entre elles, des profondeurs differentes de celles que nous 
signalons. 


Distribution bathymetrique des especes de Petrosiida representees en Nouvelle-Caledonie 


b) P. ficiformis (o-eso) 
a) P. hebes (4-80) 
a) P. capsa (10-45) 

a) P. granifera (30-35) 

b) X. coralloides(60-500) 

b) X. subtriangularis 
(0-100) 

b) X. testudinaria( 7 - 245 ) 

b) 0 . bartschi (20-210) 

b) 0 . fistulosa (2-454) 

a) 0 . papula (33) 

a) 0 . tenuis (5) 

a) P. triangulata (30) 

a) I. perlucida (6-25) 

f echelle a) 
(en metres) •( 

Cechelle b) 


10 20 30 40 50 60 70 00 

A * 1. ,1 1 . . . . 1 1 . , ■ 1 , 1 , . 1 ■ ■ . I.|,ll.lll.llllllllltllll.lllIllilLlll J-L I 

100 200 300 400 500 600 700 800 


Liste des stations etudiees et dates des recoltes % ** 


1 . 

Ana, Recif: 8.II.1978; 9.II.1978 

21°32’S 

165°56’E 

2. 

Amedee, He: 11.V.1978 

22°29’S 

166°28’E 

3. 

Aventure, Recif de 1’; 4.1.1977 

22°32’S 

167°30’E 

4. 

Gadji, Recif Exterieur: 9.VI.1978 

22°11’S 

166°23’E 

5. 

Mato, Canyon lie: 1.III. 1978 

22°33’S 

166°48’E 

6. 

Laurent, Recif: 7.II. 1978 

21°24’S 

166°01’E 

7. 

Sarcelle, Passe de la: 24.XI.1977; 29.X.1977 

22°28’S 

167°13’E 


* Coordonnees geographiques d’apres: Official Standard names, United States Board on Geo¬ 
graphic names; New Caledonia and Wallis and Futuna, 1974. 

** Pour les coordonnees des autres localites citees dans le texte, consulter Desqueyroux- 
Faundez (1984). 
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Sauf indication contraire, les echelles sont les suivantes: 

Spicules (dessins) = 50 gm; 

Charpentes (photos) = 50 gm; 

Specimen entier (photo et dessin) = 10 mm. 

Les echelles concernant les photos prises au microscope electronique a balayage sont indiquees 
dans chaque cas: MEB. 
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PLANCHE 1 

Fig. 1. 

Petrosia ficiformis (Poiret). a), b), c) strongyles courbes. 

Fig. 2. 

Petrosia capsa n. sp. a) oxes fins; b) strongyles courbes. 

Fig. 3. 

Petrosia granifera n. sp. a), b) oxes strongyloi'des; c) microstrongyles courbes. 

Planche 2 

Fig. 4. 

Xestospongia coralloides (Dendy). 

oxes courbes a pointes abruptes; b), c) oxes strongyloi'des et styloi'des; d) oxes fins. 
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PLANCHE 3 

Fig. 5. 

Xestospongia subtriangularis (Duchassaing). a) oxes a extremites acerees; b) oxes fins. 

Fig. 6. 

Xestospongia testudinaria (Lamarck), a) oxes strongyloi'des; b) oxes immatures. 

Planche 4 

Fig. 7. 

Oceanapiapapula n. sp. a) oxes fins a extremites acerees; b), d) oxes strongyloi'des; c) oxes styloides. 


Fig. 8. 

Oceanapia fistulosa (Bowerbank). a) strongyles grands, courbes; b) strongyles petits. 
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Planche 5 

Fig. 9. 

Oceanapia bartschi (De Laubenfelfs). a) strongyles fins. 

Fig. 10. 

Oceanapia fistulosa (Bowerbank). a) gros strongyles; b) petits strongyles. 

Fig. 11. 

Pellina triangulata n. sp. a) oxes a extremites acerees. 

Fig. 12. 

Inflatella perlucida n. sp. a) strongyles rectilignes. 
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Planche 6 

Figs 13 a 15. 

13. Petrosia ficifonnis (Poiret). 14. Coupe transversale de la surface, MEB (echelle = 500 pm); 

15. Mailles du reseau interne. 

Figs 16 a 18. 


16. Petrosia hebes Lendenfeld. 

17. Coupe longitudinale avec reseau de surface dispose en cortex multicouches (a droite); 

18. Reseau de surface. 
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PLANCHE 7 
Fig. 19. 

Petrosia hebes Lendenfeld, forme de la maille du squelette principal. 

Figs 20 a 23. 

20. Petrosia capsa n. sp.; 21. Coupe transversale de la surface, MEB (echelle = 100 pm); 

22. Idem, forme de la maille; 23. Cordons spiculaires compacts et reseau intercalaire de la surface. 

Fig. 24. 


Petrosia gran if era n. sp. 
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25. Petrosia granifera n. sp.; 

Planche 8 

Figs 25 a 26. 

25. Coupe transversale de la surface, MEB (echelle = 100 pm) 
26. Reseau interne. 


Figs 27 a 29. 


27. Xestospongia coralloides (Dendy); 28. Cordons spiculaires compacts; 
29. Coupe longitudinale de la surface, MEB (echelle = 100 pm). 

Fig. 30. 


Xestospongia subtriangularis (Duchassaing). 


* n, i 
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PLANCHE 9 


Figs 31 a 35. 

31. Xestospongia subtriangularis (Duchassaing); 32. Surface de l’eponge, MEB (echelle = 100 (am); 

33. Coupe transversale de la surface, MEB (echelle = 100 pm); 

34. Reseau interieur, forme de la maille; 35. Extremites saillantes des spicules de la surface, MEB 

(echelle = 100 pm). 


Fig. 36. 


Xestospongia testudinaria (Lamarck). 


PETROSIDA DE LA NOUVELLE-CALEDONIE 


225 



Rev. Suisse de Zool., T. 94, 1987 


15 








226 


RUTH DESQUEYROUX-FAUNDEZ 


PLANCHE 10 

Figs 37 a 39. 

37. Xestospongia testudinaria (Lamarck), coupe transversale d’un specimen entier; 

38. Coupe transversale de la surface, MEB (echelle = 100 pm); 39. Reseau de l’interieur. 


Figs 40 a 42. 

40. Oceanapiapapula n. sp.; 41. Extremites des oxes saillantes de la surface, MEB (echelle = 100 pm); 
42. Couche de spicules de la paroi de la fistule. 
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PLANCHE 11 


Figs 43 a 48. 

43,44. Oceanapia fistulosa (Bowerbank), specimens de Pile Mato; 45. Coupe transversale a travers 
Teponge, vue de la surface et de Tinterieur avec les lames criblees internes; 46. Coupe transversale de 
la surface, MEB (echelle = 100 pm); 47. Coupe longitudinale avec surface (a droite); 48. Forme de 
la maille a cordons pigmentes, de Tinterieur de Teponge. 
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PLANCHE 12 


Figs 49 a 51. 

49. Oceanapia bartschi (De Laubenfels); 

50. Coupe transversale de la surface, MEB (echelle = 500 pm); 51. Coupe transversale de la surface, 
vue des cordons spiculaires sous-jacents, MEB (echelle = 500 pm). 


Figs 52 a 54. 

52. Oceanapia fistulosa (Bowerbank), specimen du cap du Moulin; 

53. Coupe transversale de la surface, vue des cordons spiculaires sous-jacents; 54. Forme de la maille 

et des strongyles intercalaires. 


PETROSIDA DE LA NOUVELLE-CALEDONIE 


231 








232 


RUTH DESQUEYROUX-FAUNDEZ 


PLANCHE 13 

Figs 55 a 57. 

55. Oceanapia tenuis n. sp.; 56. Vue des appendices de la region terminale de l’eponge; 
57. Forme de la maille du reseau interne. 

Figs 58 a 60. 


58. Pellina triangulata n. sp.; 59. Coupe de la fistule, reseau de surface; 
60. Interieur du reseau principal, cordon paucispiculaire. 


PETROSIDA DE LA NOUVELLE-CALEDONIE 


233 



Rev. Suisse de Zool., T. 94, 1987 


16 





234 


RUTH DESQUEYROUX-FAUNDEZ 


PLANCHE 14 


Figs 61 a 66. 


61, 62. Inflatella perlucida n. sp.; 63. Coupe transversale de la surface, MEB (echelle = 100 pm); 

64. Reseau de spicules, tres serre en coupe transversale de la surface, MEB (echelle = 500 pm); 

65. Spicules en coupe longitudinale de la paroi de la fistule; 

66. Reseau interne avec des cordons spiculaires compacts. 
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Planche 15 
Figs 67 a 72. 


Illustration des elements du squelette de surface a utiliser pour la definition des families des Petrosiida. 

67. Oceanapia fistulosa (Bowerbank), coupe transversale; 68. Xestospongia coralloides (Dendy), 
MEB (echelle = 100 pm); 69. Petrosia granifera n. sp., MEB (echelle = 100 pm); 70. Petrosia capsa, 
n. sp., presence d’un cortex epais; 71. Xestospongia coralloides (Dendy), hispidation de la surface; 
72. Petrosia granifera n. sp., surface, coupe longitudinale, MEB (echelle = 500 pm). 
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PLANCHE 16 
Figs 73 a 78. 

illustration des elements du squelette principal a utiliser pour la definition des genres de Petrosiida. 

73. Petrosia hebes Lendenfeld, disposition des spicules a Tinterieur des cordons compacts et sans 
spongine; 74. Oceanapia fistulosa (Bowerbank), disposition des fibres du squelette principal par rap¬ 
port a la surface: perpendiculaires; 75. Petrosia dura = Petrosia ficiformis (Poiret), collection Dendy 
BMNH: 1935: 8: 20: 49, coupe longitudinale, stratification de la surface; 76. Schmidtia aulopora 
Schmidt = Xestospongia subtriangularis (Duchassaing), specimen de Schmidt, BMNH: 1870: 5: 3: 
10; 77. Petrosia hebes Lendenfeld, type, BMNH: 1887: 4: 277, structure des cordons compacts. 
78. Xestospongia coralloides (Dendy), type, BMNH: 1923: 10: 1: 62, reseau confus et compact. 
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